
© Farid Danko  —  monsieurdanko.com  —  Page 1

Mobilisation des ressources : devenir une
organisation claire, crédible et finançable

FARID DANKO

Conseiller en développement organisationnel et entrepreneuriat | Autonomisation économique et
impact social

15 juin 2026
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Cet article prolonge un atelier pratique récent animé auprès de dirigeantes d’associations, de

groupements d’intérêt économique, communément appelés GIE, et de coopératives autour de la

mobilisation des ressources. Il est né d’un constat simple : ces organisations de terrain ne

manquent pas toujours d’engagement, mais elles doivent mieux rendre visibles leur travail, leur

cohérence et leur impact.

La mobilisation des ressources est souvent réduite à la recherche de financements : identifier des

bailleurs, répondre à des appels à projets, déposer des demandes de subvention, espérer obtenir un appui.

Mais cette lecture est trop limitée.

Mobiliser des ressources, ce n’est pas seulement chercher de l’argent. C’est d’abord construire une

organisation capable d’inspirer confiance, de démontrer sa valeur, de formuler clairement ses demandes

et de proposer des solutions crédibles.
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Avant de chercher à être financée, une organisation doit apprendre à devenir finançable.

« Avant de chercher à être financée, une organisation doit apprendre à devenir

finançable. »

Une organisation doit d’abord avoir une identité claire

Une organisation qui veut être prise au sérieux doit savoir clairement qui elle est, ce qu’elle défend et

dans quel champ elle apporte une valeur particulière.

C’est un enjeu fondamental.

Lorsqu’une structure change constamment de positionnement selon les appels à projets disponibles, elle

fragilise sa lisibilité. Aujourd’hui elle se présente sur l’environnement, demain sur l’autonomisation

économique, après-demain sur la jeunesse, puis sur la santé communautaire.

Cette capacité d’adaptation peut sembler utile à court terme, mais elle crée parfois une question chez les

partenaires : quelle est réellement l’expertise de cette organisation ?

Un bailleur, un partenaire ou un acteur extérieur doit pouvoir identifier clairement une organisation : elle

intervient sur tel enjeu, accompagne tel public, possède telle expertise, produit tel type de changement,

est crédible dans tel domaine.

Une identité claire crée le respect. Elle installe un climat de confiance. Une organisation claire inspire

davantage confiance qu’une structure qui semble vouloir répondre à tout.

Le bailleur finance aussi une cohérence

Un bailleur ne finance pas seulement une activité. Il finance aussi une cohérence.

Il regarde le projet, mais aussi l’organisation qui porte ce projet. Il observe son historique, son

positionnement, sa capacité à gérer, sa manière de documenter, sa clarté, sa gouvernance et sa crédibilité.

Il est donc normal qu’un partenaire soit prudent lorsqu’une organisation présente une demande sans

preuves, sans documentation, sans positionnement clair ou sans résultats visibles.

Les fonds mobilisés sont souvent des fonds publics, des fonds institutionnels ou des fonds d’aide au

développement. Ils exigent de la responsabilité, de la traçabilité et une certaine solidité organisationnelle.

La confiance ne se décrète pas. Elle se construit.
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Elle se construit par la clarté du positionnement, la cohérence des actions, la qualité de la documentation,

la précision de la demande et la capacité à démontrer des résultats.

Documenter pour soi avant de documenter pour le bailleur

Beaucoup d’organisations font des choses importantes sur le terrain. Elles accompagnent des

communautés, soutiennent des femmes, forment des jeunes, structurent des initiatives économiques,

sensibilisent, orientent, mobilisent et créent du lien.

Mais elles ne documentent pas toujours suffisamment ce qu’elles font.

Souvent, la documentation devient une priorité seulement lorsqu’un bailleur l’exige. Lorsqu’il faut

produire un rapport, on cherche des chiffres. Lorsqu’il faut justifier une activité, on rassemble des

photos. Lorsqu’il faut rendre compte, on tente de reconstituer les informations.

Or, une organisation sérieuse ne devrait pas documenter uniquement parce qu’un partenaire extérieur le

demande. Elle devrait documenter parce qu’elle connaît sa mission et veut garder la preuve de son propre

impact.

Documenter, c’est respecter son travail. C’est garder une mémoire de ce qui a été fait. C’est suivre

l’évolution des bénéficiaires. C’est comprendre ce qui fonctionne. C’est identifier ce qui doit être

amélioré. C’est transformer l’action en preuve.

Aujourd’hui, avec un simple téléphone, une organisation peut déjà documenter beaucoup de choses :

photos, vidéos, témoignages, mini-rapports, suivis de terrain, contenus pour les réseaux sociaux, récits de

changement.

Un impact non documenté reste fragile. Un impact documenté devient un capital de crédibilité.

Faire avec les moyens disponibles

Dans la mobilisation des ressources, il y a une idée importante : il faut apprendre à commencer avec ce

que l’on a.

Attendre d’avoir tous les moyens avant d’agir peut maintenir une organisation dans l’immobilisme. Or,

même avec des ressources limitées, il est possible de poser les premières bases : documenter,

communiquer, organiser une veille, mobiliser les membres, produire une note de projet, tester une idée,

structurer une activité pilote.

Un adage africain dit, en substance, qu’il faut d’abord porter sa charge jusqu’aux genoux pour que l’on

vous aide à la mettre sur la tête. Autrement dit : aide-toi, et le ciel t’aidera.
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Les partenaires sont plus enclins à soutenir une organisation qui montre déjà une dynamique, même

modeste, qu’une organisation qui attend tout de l’extérieur.

Faire avec les moyens disponibles, ce n’est pas minimiser les difficultés. C’est refuser que les difficultés

deviennent un frein total à l’action.

Sortir de l’attente et devenir force de proposition

Les organisations de terrain ne devraient pas toujours attendre que les bailleurs définissent les priorités.

Elles sont au contact direct des communautés. Elles voient les besoins. Elles comprennent les réalités

locales. Elles observent les blocages, les urgences, les opportunités et les changements possibles.

Elles ont donc la légitimité pour proposer.

Répondre à un appel à projets est utile. Mais une organisation mature doit aussi pouvoir produire ses

propres constats, élaborer ses propres idées, formuler ses propres projets et mettre des propositions

structurées sur la table.

Un bailleur n’a pas seulement besoin d’exécutants. Il a besoin d’acteurs capables d’apporter une lecture

du terrain, des données, des idées originales et des réponses réalistes.

Une organisation qui propose devient plus qu’une bénéficiaire potentielle de financement. Elle devient

un partenaire. Elle ne vient plus seulement demander. Elle vient contribuer.

Développer des ressources autonomes

La mobilisation des ressources ne devrait pas dépendre uniquement des bailleurs.

Lorsque toute l’activité d’une organisation repose sur les appels à projets, sa stabilité devient fragile. Dès

que les financements s’arrêtent, les activités ralentissent, les équipes se démobilisent et certaines

structures finissent par entrer en crise.

Les organisations doivent donc réfléchir à des formes de revenus autonomes adaptées à leur cadre

juridique et à leur mission.

Chaque structure peut se poser des questions stratégiques : Quelles compétences pouvons-nous

valoriser ? Quels services pouvons-nous offrir ? Quelles activités génératrices de revenus sont

compatibles avec notre mission ? Comment réduire notre dépendance aux financements extérieurs ?

L’objectif n’est pas de transformer toutes les organisations en entreprises commerciales. L’objectif est de

renforcer leur autonomie, leur résilience et leur capacité à poursuivre leur mission même lorsque les

financements extérieurs se raréfient.
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Une organisation qui génère une partie de ses propres ressources gagne en dignité, en liberté et en

capacité de négociation.

Structurer une veille des opportunités

Une organisation qui veut mobiliser des ressources doit aussi organiser sérieusement sa veille.

Les appels à projets ne devraient pas être découverts par hasard ou à la dernière minute. Il faut apprendre

à suivre les opportunités, à lire les critères, à comprendre les priorités des bailleurs, à préparer les

documents à l’avance et à tirer des leçons des réponses envoyées.

Selon la taille de l’organisation, cette fonction peut être portée par une personne, une petite équipe ou un

département spécialisé en gestion de projets et mobilisation des ressources.

L’essentiel est d’avoir une méthode : identifier les opportunités, analyser les critères, vérifier l’éligibilité,

comprendre les attentes, préparer les pièces, rédiger avec rigueur, respecter les délais, apprendre des

refus, améliorer les propositions suivantes.

La mobilisation des ressources demande de la constance. Elle ne peut pas reposer uniquement sur

l’urgence et l’improvisation.

Formuler clairement sa demande

Une demande de financement doit aller droit au but.

Beaucoup d’organisations commencent leurs présentations par une longue histoire institutionnelle. Ces

éléments sont utiles, mais ils ne doivent pas noyer l’essentiel.

Face à un bailleur, il faut rapidement clarifier trois choses : Quel problème voulez-vous résoudre ?

Quelle preuve montre que vous êtes crédibles ? Que demandez-vous exactement ?

Problème + preuve + demande = discours finançable

Le problème justifie l’action. La preuve rassure. La demande permet au bailleur de comprendre comment

il peut contribuer.

Dire « nous cherchons un appui pour continuer nos activités » reste trop vague. Dire « nous sollicitons 15

millions FCFA sur 12 mois pour accompagner 150 bénéficiaires à travers un programme structuré, avec

pour objectif d’atteindre un résultat mesurable » est déjà plus clair, plus crédible et plus finançable.

La clarté ne garantit pas le financement. Mais l’absence de clarté réduit fortement les chances d’être

compris.
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Mobiliser les compétences autour de l’organisation

La mobilisation des ressources ne concerne pas seulement l’argent. Elle concerne aussi les compétences,

les idées, les relations, le temps, la créativité et l’engagement.

Beaucoup d’organisations disposent déjà de ressources sous-exploitées : membres engagés, jeunes

compétents, bénévoles, personnes capables de communiquer, de filmer, d’écrire, de chercher des

opportunités, de gérer des réseaux sociaux ou de produire des contenus.

Les jeunes, en particulier, peuvent jouer un rôle important. Ils peuvent apporter des compétences

numériques, une capacité de communication, une énergie d’innovation et une lecture différente des

enjeux sociaux.

Mais il faut leur faire comprendre le sens de l’engagement civique : contribuer à une organisation, ce

n’est pas seulement donner du temps. C’est participer à une cause, renforcer une communauté et aider

une structure à devenir plus solide.

Assumer une responsabilité de leadership

Lorsqu’une organisation affirme défendre l’intérêt des communautés, elle assume un rôle de leadership.

Les communautés accompagnées ont besoin de structures solides, dignes et fiables. Elles ont besoin

d’organisations capables de défendre leurs intérêts, de porter leurs réalités, de proposer des solutions et

de gérer les ressources avec responsabilité.

Une organisation ne peut pas rester durablement dans une posture plaintive. Elle doit apprendre à

s’asseoir à la table des partenaires avec une valeur ajoutée claire.

Elle doit pouvoir dire : voici notre lecture du terrain, voici notre expertise, voici ce que nous avons déjà

fait, voici ce que nous avons documenté, voici notre proposition, voici le financement nécessaire, voici

l’impact attendu.

C’est cette posture qui crée le respect.

Conclusion : devenir un acteur crédible de l’écosystème

Mobiliser des ressources, ce n’est pas seulement répondre à des appels à projets.

—  Clarifier son identité.

—  Documenter son impact.

—  Faire avec les moyens disponibles.

—  Produire des idées.
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—  Structurer une veille.

—  Générer des ressources autonomes.

—  Formuler des demandes précises.

—  Devenir un acteur crédible de son écosystème.

Une organisation finançable n’est pas seulement une organisation qui a besoin d’argent. C’est une

organisation qui sait démontrer pourquoi elle mérite d’être accompagnée.

Une organisation claire inspire confiance.

Une organisation cohérente attire le respect.

Une organisation visible devient crédible.

Une organisation qui documente son impact devient plus forte.

Une organisation qui propose des solutions devient utile.

Et une organisation utile finit toujours par attirer des alliés.
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